
Prologue
Jago la trouva dans la chambre de sa grand-mère à l’étage, assise au pied du lit, tête baissée, une photo encadrée de Lily dans les bras. Dans sa robe écrue – elle avait refusé de porter du noir – et chaussée de talons plats, Dodi paraissait encore plus menue qu’à l’ordinaire. Plus menue, sans défense, accablée de chagrin. D’ailleurs, des larmes tombaient de ses joues sur le parquet.
Jago déglutit péniblement. Que faisait-il là ? Il aurait dû rester avec les autres au rez-de-chaussée. Certes, il connaissait Dodi depuis des années. C’était la meilleure amie de sa sœur, Thadie, et il l’avait croisée à plusieurs reprises lorsqu’elle avait été invitée à des réunions familiales chez les Le Roux. Mais ils n’étaient pas proches. Pourtant, il l’avait observée tout l’après-midi et, quand elle était montée à l’étage en courant, éprouvant visiblement le besoin de s’isoler à la fin de cette journée de funérailles, il s’était surpris à la suivre.
Jago se passa la main dans les cheveux, incapable de détacher ses yeux du visage pâle de Dodi. Elle adorait sa grand-mère, il le savait par Thadie. Or l’amour était fatalement source de souffrance. Implacable et destructeur, il dévastait tout sur son passage. Raison pour laquelle il le fuyait comme la peste. Il posa la main sur la tête de Dodi, et elle leva vers lui ses yeux gris-bleu noyés de larmes. En dépit des circonstances, il ne put s’empêcher d’être fasciné par leur beauté. Comment décrire leur couleur ? Il pouvait juste dire qu’ils lui évoquaient une brume légère éclaboussée de soleil et de pluie.
La première fois qu’il l’avait remarquée, six ans plus tôt environ, il entrait dans un restaurant avec Anju à son bras. Il avait tout de suite remarqué la rousse qui riait avec sa sœur, vêtue d’une robe bain-de-soleil à grands motifs de couleurs vives. Jolie, avait-il pensé. Et si c’était une amie de Thadie, sans doute un peu rebelle. Puis quelqu’un était venu vers lui pour lui présenter ses félicitations, et Dodi était sortie de son esprit. Trop de morts s’étaient succédé depuis ce jour où Anju et lui s’étaient mariés dans l’intimité. Trop de larmes avaient été versées, trop de nuits d’insomnie avaient été hantées par des fantômes.
Jago dégagea doucement le cadre des bras de Dodi et le posa sur la coiffeuse derrière lui. Il savait ce qu’elle endurait aujourd’hui et ce qui l’attendait à partir de demain. Il avait enterré sa femme et son père à quelques mois d’intervalle, et après leurs funérailles il avait passé de nombreuses soirées à disséquer son mariage de convenance, ainsi que sa relation mouvementée avec son père. Au cours des prochains mois, Dodi se livrerait sans doute elle aussi à une intense introspection. Mais contrairement à lui, elle ne partagerait pas cette période de deuil avec un frère et une sœur. Thadie, généreuse et loyale, faisait de son mieux pour la soutenir, mais elle ne pouvait pas rester à son côté vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
Le cœur de Jago, déjà lourd, se serra encore. Il s’assit sur le lit à côté de Dodi et lui passa la main dans le dos. Chacune de ses vertèbres était palpable. Elle était si mince, si menue…  Et si jeune, à vingt-quatre ans.
— Comment ça va, Elodie Kate ?
Il sentit son petit hoquet plus qu’il ne l’entendit. Des années plus tôt il avait décidé que son prénom désuet s’accordait bien avec son visage délicat et sa silhouette fine. À sa connaissance il était la seule personne à l’appeler ainsi. Cela ne lui plaisait pas, il le savait, mais pour sa part il aimait son prénom. Visiblement épuisée, elle posa la tête sur son épaule sans protester. Il était vrai que face à la mort certaines contrariétés devenaient dérisoires.
— J’ai l’impression qu’on m’a amputé d’une partie de mon âme. C’est tellement injuste, Jago. Lily n’était pas si vieille.
Il hocha la tête. Il ne connaissait pas très bien la grand-mère de Dodi mais, d’après Thadie, Lily était une femme pleine de charisme et d’énergie. Elle avait recueilli Dodi quand elle était adolescente, et les deux amies l’adoraient. La mort de Lily allait laisser un grand vide dans la vie de Thadie et un manque abyssal dans celle de Dodi.
Dodi se blottit contre lui et posa la main sur son torse. À sa grande consternation, il fut transpercé par une flèche de désir. Qu’est-ce que…   ? C’était la meilleure amie de sa sœur, bon sang ! Il était monté dans cette chambre pour la réconforter, pas pour la séduire ! Elle était terriblement malheureuse mais il mourait d’envie de savoir si sa bouche était sucrée ou épicée. Que lui prenait-il ? Non seulement Dodi était en deuil, mais elle avait aussi neuf ans de moins que lui. Quant à lui, il avait perdu sa femme depuis un an à peine. Sa réaction était aberrante. Peut-être. Mais tenir Dodi dans ses bras était une véritable torture.
Déglutissant péniblement, Jago passa la main devant ses yeux et tenta de s’écarter de Dodi. Mais elle se blottit encore plus étroitement contre lui comme si elle recherchait sa chaleur. Elle s’essuya les yeux avec la paume de ses mains et il eut un pâle sourire. Ses neveux faisaient la même chose quand ils étaient contrariés ou fatigués.
— Lily m’a laissé sa boutique, murmura-t-elle. Mais je ne pense pas que je vais pouvoir la reprendre.
Il passa son bras autour de ses épaules.
— Pourquoi ?
— Parce que je me sens piégée.
Avant qu’il ait le temps de lui demander d’expliquer ce commentaire étrange, elle ajouta :
— Nous faisions tout ensemble. Sans elle je suis perdue.
Qu’était-il censé répondre à cela ? Il était résolument indépendant et imperméable aux émotions. Il n’avait pas les mots pour la réconforter…  Elle laissa échapper un sanglot étranglé.
— Jago, que vais-je faire ? murmura-t-elle, le visage ruisselant de larmes.
Il se sentait un peu dépassé…  mais quelle importance ? Il était prêt à tout pour alléger sa souffrance.
— Que puis-je faire, Dodi ? Dis-moi, mon ange, comment puis-je t’aider ?
Elle leva la tête, et des étincelles jaillirent de ses yeux couleur d’orage. Elle se tourna légèrement pour appuyer son front contre le sien.
— Aide-moi à oublier, Jago, ne serait-ce qu’un petit moment. S’il te plaît, donne-moi juste un peu d’oubli.
Lorsque sa bouche effleura la sienne, il fut électrisé. Il tenta de se dérober, mais elle glissa la langue entre ses lèvres tout en promenant les mains sur son torse. Comment résister ? Elle avait un goût de menthe et de folie. Ce n’était ni le moment ni le lieu, elle était bouleversée, elle ne se contrôlait plus. Il savait tout ça, mais c’était plus fort que lui. Il avait besoin de savourer sa bouche, de sentir son corps contre le sien. Ses fesses étaient plus rondes qu’il ne s’y attendait, ses hanches, plus pleines…  Il glissa la main sous sa robe et frissonna en même temps qu’elle. Jamais il n’avait été en proie à un désir aussi irrépressible. Sa peau était soyeuse, ses cheveux, délicieusement parfumés et son cœur, comme le sien, battait à tout rompre. Il mourait d’envie de la voir nue, d’explorer son corps, de sentir ses longues jambes se nouer autour de sa taille…  Oubliant où ils se trouvaient, qui ils étaient, Jago renversa Dodi sur le lit. Sa main remonta le long de sa cuisse tandis que leurs bouches se mêlaient dans un baiser enflammé. Le temps s’arrêta, le monde cessa de tourner. Plus rien n’existait que la bouche brûlante de Dodi, le corps frémissant de Dodi… 
La voix de Thadie qui appelait Dodi dans le couloir fit à Jago l’effet d’un coup de tonnerre. Dodi bondit sur ses pieds. Il tentait encore de comprendre pourquoi ses bras étaient subitement vides quand elle sortit dans le couloir et referma la porte derrière elle. Il se redressa lentement et resta assis au bord du lit pendant un long moment, la tête entre les mains, furieux contre lui-même. Puis il se leva, sortit de la chambre, descendit au rez-de-chaussée et quitta la maison.
Il avait perdu le contrôle de lui-même et c’était inacceptable. Désormais il éviterait Dodi.
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Cinq ans plus tard 

Derrière la porte vitrée de Love & Enchantment, la boutique de robes de mariée qu’elle avait héritée de sa grand-mère Lily, Dodi Davis s’efforçait d’ignorer un serrement de cœur familier. N’était-il pas indispensable que la propriétaire d’une boutique proposant des tenues de rêve à des futures mariées enthousiastes soit elle-même…  enthousiaste ?
Ou, au minimum, qu’elle croie au mariage et à l’amour ?
— Ça n’a pas marché avec Dan, mais quand tu trouveras l’homme de ta vie tu verras les choses autrement, ma chérie, lui avait assuré Lily quelques jours avant sa mort, cinq ans plus tôt.
Elle n’avait pas voulu contredire la femme qui lui avait toujours apporté un soutien indéfectible, la seule adulte qui l’avait aimée et traitée comme quelqu’un qui comptait. Quelques semaines après le diagnostic dévastateur de la maladie de Lily, elles avaient discuté de sa mort prochaine et de ses dispositions testamentaires. D’après les médecins, il lui restait trois mois à vivre, au mieux. Cette conversation avait été terriblement douloureuse. En larmes, elle n’avait pas pu se résoudre à dire à Lily qu’elle avait connu le pire aspect de l’amour, qu’elle n’y croyait plus du tout et qu’elle n’avait aucune envie de passer sa vie à promouvoir cette escroquerie.
Ravagée par le cancer, Lily n’avait pas besoin qu’on lui rappelle que son fils et sa belle-fille avaient eu des vies pour le moins mouvementées. Dodi avait trois ans quand ses parents s’étaient séparés, quatre quand ils avaient divorcé. Douze quand ils s’étaient remariés et quinze quand ils avaient divorcé pour la seconde fois. Entre-temps son père s’était marié une fois et sa mère, deux. Elle se souvenait vaguement d’une belle-mère et de deux beaux-pères, mais elle ne savait plus combien d’amants et de maîtresses elle avait rencontrés au fil des années.
Pour ses parents, l’amour était indissociable de la passion et ils aimaient la variété. Leur fille n’était qu’un dommage collatéral, un colis encombrant perdu et oublié dans leur quête sans fin de la prochaine passade. Environ un mois avant la mort de Lily, Dodi avait reçu un appel qui lui avait brisé le cœur. Une femme lui avait annoncé qu’elle avait une liaison avec Dan – son premier ami, son premier amant, l’homme avec qui elle comptait passer sa vie. Elle avait aussitôt pris la défense de Dan, protestant avec véhémence et affirmant que c’était un homme loyal. Mais la femme en question avait des preuves. Des photos, des SMS, et des reçus de carte bancaire qui ne laissaient aucun doute sur la véracité de ses affirmations. Elle avait précisé que Dan lui avait raconté leur histoire et que selon lui il n’avait pas cessé de la manipuler et de lui mentir depuis leur rencontre au collège. Hébétée, Dodi avait décidé d’attendre pour affronter Dan, d’abord parce qu’elle avait besoin de tout son courage pour accompagner Lily dans ses derniers jours, ensuite parce que sa grand-mère adorait Dan et qu’elle avait voulu lui éviter une cruelle déception juste avant sa mort.
Lily avait vécu un grand amour, interrompu prématurément par la crise cardiaque qui avait emporté son mari. Elle croyait à l’amour, elle aimait son travail et elle adorait son unique petite-fille. Elle avait donc tout naturellement légué à Dodi Love & Enchantment, sa boutique de robes de mariée renommée située à Melville, une banlieue bohème de Johannesburg, capitale économique de l’Afrique du Sud.
Dodi aimait cette ville, qui s’était développée à la suite de la découverte d’un gisement d’or au xixe siècle et qui était devenue l’une des plus grandes du continent. Elle aimait son dynamisme, l’animation qui régnait dans les rues, le mélange des cultures et des communautés, la diversité des quartiers. Love & Enchantment proposait le choix le plus vaste de robes de mariée et de tenues de demoiselle d’honneur du pays, créées par les stylistes les plus talentueux de la planète. Dodi appréciait la beauté des robes et des accessoires qu’elle vendait mais elle ne croyait ni à l’amour ni au mariage. Si bien qu’elle avait le sentiment d’être une mystificatrice.
Elle avait étudié le stylisme à l’université, puis elle avait complété sa formation par un diplôme de gestion dans l’intention de voyager avant de travailler dans le secteur de la mode en tant qu’analyste de tendances ou acheteuse. Elle avait rêvé de parcourir le monde et de nouer des relations avec les grands stylistes qu’elle admirait. Elle était diplômée depuis quelques mois quand Lily était morte et qu’elle avait hérité de Love & Enchantment. Ses deux diplômes lui permettaient de gérer la boutique de manière avisée, et celle-ci lui assurait des revenus confortables. Cependant, elle était frustrée de ne pas avoir pu suivre la voie qu’elle avait choisie au départ. Et en même temps elle se culpabilisait d’être frustrée, parce qu’elle se sentait ingrate vis-à-vis de Lily.
Dodi jeta un coup d’œil à la grosse pendule murale. Encore une demi-heure avant son rendez-vous top secret après la fermeture. Tout le personnel était parti et elle allait s’occuper seule de la prochaine mariée et de son entourage. À cette pensée, Dodi eut un sourire attendri. Les rendez-vous se multipliaient depuis que Thadie Le Roux, influenceuse body positive et membre de la haute société de Johannesburg, avait annoncé sur Instagram qu’elle achetait ses deux robes de mariée – une pour l’église, une pour la réception – chez Love & Enchantment. Tout le monde voulait suivre son exemple, ce qui n’avait rien d’étonnant. Sa meilleure amie n’était pas seulement belle. Elle avait le sens de l’humour, les pieds sur terre et des millions d’autres qualités. Thadie se mariait à la fin du mois de mai avec un célèbre et vénéré joueur de rugby devenu commentateur sportif. Ayant conduit son équipe très jeune et expérimentée à la victoire en Coupe du monde, Clyde était un héros national adoré de tout le pays. Dodi appuya sa bouteille d’eau contre son front avec un petit soupir. Si seulement elle pouvait éprouver un peu plus de sympathie pour le fiancé de sa meilleure amie…  Clyde avait toujours été charmant avec elle, mais il y avait chez lui quelque chose qui la chiffonnait. Se méfiait-elle de tous les hommes à cause des relations dysfonctionnelles de ses parents et de la trahison de Dan ? Peut-être.
Par la vitrine de la boutique, Dodi vit Jago Le Roux qui traversait la rue. Vêtu d’un costume italien sur mesure, il était d’une élégance irréprochable, comme à son habitude, malgré la chaleur de cette soirée d’été. L’espace d’un instant elle fut transportée cinq ans en arrière. Au souvenir de leur baiser passionné, le soir des funérailles de Lily, elle fut parcourue d’un long frisson. Pendant des semaines, avant et après la mort de Lily, elle avait eu le sentiment d’être enfermée dans une bulle glacée, séparée du monde extérieur. Le baiser de Jago avait percé fugitivement cette bulle de peine et de solitude. L’espace de cinq – dix ? – minutes, elle s’était sentie vivante, féminine, forte. Si Thadie ne les avait pas interrompus, jusqu’où seraient-ils allés ? Très loin, sans doute…  Grand, mince, énigmatique, Jago Le Roux était sans doute l’homme le plus séduisant qu’elle ait jamais rencontré. Et bien sûr, comme n’importe quelle femme normalement constituée, elle était irrésistiblement attirée par lui. Mais ce n’était que du désir. Une réaction purement biologique. Or une des leçons qu’elle avait apprises auprès de ses parents et de son ex, c’était que le désir était éphémère. Aussi volatile que la brume matinale des journées d’été. Il pouvait vaincre l’ennui, faire passer un bon moment ou, comme après les funérailles de Lily, apporter un peu de réconfort. Mais il ne signifiait rien et ne durait jamais.
Dodi déverrouilla la porte de la boutique et l’ouvrit. Quand Jago entra, elle ne put s’empêcher de humer son parfum et d’admirer les longs doigts fins qu’il passait dans ses cheveux châtains, toujours plus clairs en été, comme sa barbe de trois jours. Le soleil déclinant teignait de rose orangé les robes suspendues aux barres de cuivre qui couraient tout autour du salon central de la boutique. Avec ses poutres apparentes, ses lucarnes, son mobilier ancien et ses nombreux miroirs qui s’élevaient du sol jusqu’au plafond, celui-ci paraissait immense tout en offrant une atmosphère intime et chaleureuse. Des roses, des pois de senteur et des pivoines parfumaient discrètement l’atmosphère.
— Bonjour, Dodi.
— Bonjour, Jago.
Lorsque son regard rencontra celui de Jago, Dodi sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine. Ses yeux gris argent aux reflets changeants l’avaient toujours fascinée. Bien qu’amie avec sa sœur depuis l’adolescence, elle ne connaissait que de loin l’aîné des frères Le Roux. Micah, son jumeau né quelques minutes après lui, était d’un abord plus facile. Distant, réservé, Jago semblait inaccessible. Et si ses yeux argentés étaient splendides, en ce moment même leur regard était beaucoup trop pénétrant à son goût. Pourquoi la déstabilisait-il à ce point ? À presque trente ans, elle devrait pouvoir admettre qu’elle était attirée par cet homme et prendre ça à la légère. Mais non, le simple fait de le regarder lui donnait l’impression d’être sur des montagnes russes. C’était ridicule !
— Je suis content que tu sois seule.
Elle fut parcourue d’un long frisson. Cette voix profonde était d’une sensualité incroyable. S’efforçant de masquer son trouble, elle ferma la porte de la boutique, la verrouilla et se retourna dans l’intention de s’écarter de lui. Mais elle trébucha et il la retint de justesse avant qu’elle s’étale de tout son long. Électrisée, elle inspira profondément. Oh ! comme il sentait bon ! Elle mourait d’envie d’enfouir le visage dans son cou…  Elle leva les yeux, et des étincelles jaillirent tout le long de son épine dorsale. Le regard de Jago était fixé sur ses lèvres…  Sa bouche avait-elle toujours ce goût inoubliable ? Ses baisers étaient-ils toujours aussi brûlants ? L’espace d’une seconde, elle vit une lueur de tentation s’allumer dans son regard. Mais presque aussitôt son visage se ferma et ses yeux argent perdirent leur éclat. D’accord, le moment était passé…  Mais au fait, qu’avait-il dit en arrivant ? Elle s’éclaircit la voix.
— Pourquoi voulais-tu me voir seule ?
Il ne répondit pas tout de suite. Serait-il aussi déstabilisé qu’elle ? Non, impossible. Jago Le Roux, le trader le plus redoutable de Johannesburg gardait le contrôle de lui-même en toutes circonstances. Dans la chambre de Lily, il ne se contrôlait plus du tout…  Stop !
— Je voulais te voir avant que les autres arrivent parce que je veux payer les robes de Thadie, répondit-il en sortant de sa poche intérieure un fin portefeuille.
Elle hocha la tête. Thadie lui avait dit en effet que ses frères paieraient ses robes, celles des demoiselles d’honneur et tous les frais du mariage. Ils l’avaient accompagnée à la boutique plusieurs mois plus tôt pour l’aider à choisir sa robe. Aussi dépassés l’un que l’autre par cette mission, mais s’efforçant de le cacher. Qu’ils reviennent pour le dernier essayage était révélateur de l’étroitesse des liens qui les unissaient à leur sœur. Ils remplaçaient leur père, décédé cinq ans plus tôt. Ça avait été une année terrible à la fois pour elle et pour les Le Roux, avec la disparition d’Anju, la femme de Jago, en janvier, puis de Theo, le patriarche Le Roux en mars, et enfin celle de Lily six mois plus tard. Les funérailles avaient été beaucoup trop nombreuses cette année-là.
— Je peux payer par carte ?
La voix de Jago ramena Dodi au présent.
— Bien sûr, je vais chercher le terminal dans mon bureau à l’étage.
Quand elle redescendit, elle s’installa dans un des canapés disposés dans la boutique et fit signe à Jago de l’imiter. Il prit le temps d’enlever sa veste et de rouler les manches de sa chemise, révélant des avant-bras musclés recouverts d’une fine toison dorée. Et ses longs doigts fins étaient décidément très beaux. Elle avait un faible pour les mains…  Regarde la vérité en face ! Tu as un faible pour Jago.
Il s’assit, desserra le nœud de sa cravate et ouvrit son col de chemise. Détournant les yeux de son cou bronzé elle ouvrit le dossier qu’elle venait de prendre dans son bureau et lui tendit la facture en réprimant une grimace. La note était salée…  La question du prix des deux robes commandées par Thadie n’avait jamais été abordée. Les modèles réalisés sur mesure pour les influenceuses de la haute société n’étaient pas donnés. Les frères Le Roux avaient largement les moyens de les payer, mais le montant de la facture allait sans aucun doute causer un choc à Jago.
Comme elle s’y attendait, il écarquilla les yeux.
— Il doit y avoir une erreur, Dodi.
Elle secoua la tête.
— Pas du tout. Et j’ai appliqué la réduction du prix d’ami.
Non seulement Thadie était sa meilleure amie, mais l’avoir comme cliente lui avait valu un buzz fantastique sur les réseaux sociaux.
— Quarante-deux mille dollars US ? Vingt pour une robe et vingt-deux pour l’autre ?
— Ce sont des modèles exclusifs de Paulo Du Pont. Un des grands créateurs de robes de mariée les plus renommés. Et ils ont été confectionnés à Milan.
— À ce prix-là je pourrais m’acheter une voiture.
Dodi se cala dans son siège et croisa les jambes. Il n’y avait pas à s’inquiéter. Jago et Micah, ayant hérité de la multinationale bâtie par leur père à partir de la petite épicerie qu’il avait ouverte à vingt ans, étaient aussi fortunés l’un que l’autre. Les jumeaux Le Roux possédaient des gisements aurifères, des usines, des centres commerciaux, des fermes, des hôtels et des chaînes de boutiques en Afrique du Sud et à l’étranger. Dire qu’elle trouvait déjà épuisant de gérer une seule boutique ! Comment les deux frères parvenaient-ils à jongler avec de multiples sociétés, des milliers d’employés et plusieurs milliards de dollars d’actifs ? En tout cas, ils étaient efficaces parce que Le Roux International ne cessait pas de se développer. En tant qu’actionnaires, Jago, Micah, Thadie et Liyana – la mère de Thadie et seconde épouse de Theo – figuraient en tête de liste des plus grandes fortunes du pays.
Elle-même n’était pas à plaindre. En plus de la boutique, elle avait hérité de la maison de Lily dans le luxueux complexe de Blair Atholl, au nord-est de la ville. Cependant, les Le Roux jouaient dans une tout autre catégorie.
Lorsque Dodi rendit sa carte à Jago, leurs doigts se frôlèrent, et elle fut assaillie par une bouffée de désir. Un désir partagé, à en juger par la lueur qui s’était allumée
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